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LES RAYONNEMENTS COSMIQUES PEUVENT-ILS RENDRE MALADE ?

Présentateur
Commentaires de présentation
Si les rayonnements cosmiques sont stoppés en majorité par l’atmosphère lors de leur arrivée sur Terre, une infime quantité d'entre eux parvient tout de même à se faufiler jusqu'à nous. Mais existe-t-il des maladies qui seraient dues à ces rayonnements ?��Les rayons cosmiques sont constitutifs des particules à haute énergie venant soit du Soleil, d’où elles sont émises lors d’éruptions solaires, soit de l’espace interstellaire, voire intergalactique. Responsables d’environ 15 % de la radioactivité naturelle, elles se composent majoritairement de protons, ces particules chargées positivement contenues dans les noyaux atomiques, mais aussi de noyaux d’hélium, voire de noyaux plus lourds (à hauteur de 1%). Mais pas de panique ! La Terre agit comme un bouclier grâce à son champ magnétique et nous protège de ces rayonnements.��Les chercheurs ont soumis leurs souris à des "cocktails de rayonnements cosmiques", une combinaison de particules simulant les conditions spatiales. Les résultats ont démontré avec surprise que les souris femelles y étaient insensibles, contrairement à leurs congénères mâles pour qui les rayonnements affectaient durement leur cerveau. Ces derniers interagissaient moins avec leurs congénères, avaient des difficultés à reconnaître d'autres souris et objets pourtant familiers, rechignaient à s'aventurer dans de nouveaux espaces pourtant bien éclairés. A l'inverse, les femelles irradiées se comportaient comme si elles ne l'avaient jamais été. ��Après les effets sur les souris, les chercheurs se posent bien évidemment la question des effets chez l’humain. Car si aucune maladie n’est connue pour être spécifiquement due aux rayonnements, ceux-ci pourraient avoir des effets potentiels sur l'organisme. Selon les particules responsables du rayonnement, elles pourraient non seulement avoir des effets sur le système nerveux, mais seraient aussi susceptibles de casser l’ADN et de favoriser l’apparition de cancers. Cependant, de nombreux effets de la radioactivité se constatent sur le long terme, et sont donc difficiles à évaluer, comme dans le cas de la catastrophe nucléaire Tchernobyl où la majorité des conséquences sur le corps humain n’a pu être évaluée que des dizaines d’années après le drame.



LANCEMENT DU JAMES WEBB SPACE TELESCOPE DANS MOINS D'UN MOIS

Présentateur
Commentaires de présentation
Après son lancement depuis la base de Kourou, en Guyane, le 18 décembre, le télescope spatial James-Webb (JWST) entamera un long périple. Le nouvel appareil de la Nasa et de l'ESA prendra la direction du point de Lagrange L2, situé à 1,5 million de kilomètres de la Terre dans la direction opposée au Soleil. Durant les 29 jours de voyage pour atteindre cet objectif, le télescope déploiera pleinement ses divers instruments. Pour info, Hubble orbite entre 537 et 541 km de la Terre.�JWST : 6,5 m de diamètre, 18 miroirs hexagonaux recouverts d'or��



MISSIONS ARTEMIS : PAS D'HUMAINS SUR LA LUNE AVANT 2026, AU PLUS TÔT !

Présentateur
Commentaires de présentation
Le programme américain Artémis de retour sur la Lune rencontre "des difficultés techniques et des retards accrus par la pandémie de Covid-19 et des événements météo", a expliqué un rapport du bureau de l'inspecteur général, qui est indépendant.Le retour d'humains sur la Lune, déjà repoussé la semaine dernière par la Nasa de 2024 à 2025, aura en réalité lieu en 2026 "au plus tôt", a jugé le 15 novembre un audit public.��Cette mission, qui sera l'équivalente d'Apollo 11, s'appelle Artémis 3. Elle sera précédée d'Artémis 2, qui emmènera des astronautes jusqu'à la Lune, mais sans atterrir. Celle-ci est prévue en 2024, ce que conclut aussi le rapport. Avant, Artemis 1 ira aussi jusqu'à la Lune, mais sans astronaute à bord. Cette mission est normalement prévue pour février 2022, mais l'audit estime qu'elle aura en réalité lieu "à l'été 2022".



LES POINTS DE LAGRANGE DU SYSTÈME SOLEIL-TERRE

Présentateur
Commentaires de présentation
L1 et L2 sont à 1.5 M km de la Terre, L4 et L5 à 1 UA de la Terre soit 150 M km -triangles équilatéraux- et L3 à 2 UA soit 300 M km de la Terre�En L1, nous trouvons SoHo (observatoire solaire et héliosphèrique), DSCOVR (surveillance du Soleil et de la Terre), Advanced Composition Explorer (étudie in situ les particules d'origine solaire, interplanétaire, interstellaire et galactique) et Lisa Pathfinder (observation des ondes gravitationnelles)��En L2, Herschel (télescope spatial infrarouge), Planck (cartographie les infimes variations de température du fond diffus cosmologique = rayonnement micro-ondes qui date de 380,000 ans après le Big Bang, la plus vieille image que l'on puisse obtenir des débuts de l'Univers, pour l'instant ! >), WMAP dresse la carte du fonds diffus cosmologique), Gaia (mesure la position, distance et mouvement des étoiles), Quequio (relais de Chang'E 4 posé sur la face cachée de la Lune) et JWST : bien situé pour les missions d'observation du Cosmos pour des instruments de grande sensibilité.��En L3 : il n'y a rien pour l'instant (masse négligeable p/r au Soleil et à la Terre => certainement pas de planète)��En L4 et L5 : les gigantesques colonies spatiales des auteurs de science-fiction car ce sont les deux seuls points stables.



LES TARDIGRADES POURRAIENT ÊTRE LES PREMIERS VOYAGEURS INTERSTELLAIRES

Présentateur
Commentaires de présentation
Une équipe internationale de chercheurs a déterminé quelles espèces animales seraient les plus aptes à embarquer pour un voyage interstellaire, qui devrait durer une vingtaine d’années, à bord des premiers (minuscules) vaisseaux à voile.Le système DEEP IN (Directed Energy Propulsion for Interstellar Exploration), proposé par la NASA dans le cadre du projet Starlight, vise à propulser des voiles spatiales à au moins 20% de la vitesse de la lumière à l’aide de faisceaux laser pointés depuis la Terre. Ainsi, il serait possible d’atteindre le système stellaire et planétaire le plus proche, Alpha du Centaure (situé à 4,367 années-lumière), en un peu plus de 20 ans.��> Comme certains d’entre vous le savent, les tardigrades (bestioles mesurant de 0,05 à 1,5 mm également appelées oursons d'eau) connaissent déjà l’espace : des projets d’étude à bord de la Station spatiale internationale ont par exemple montré qu’ils étaient capables de survivre au vide spatial. Plus récemment, en 2019, une mission lunaire israélienne (Bereshit) embarquait des milliers de tardigrades à bord d’une sonde qui s’est malheureusement écrasée. Oui, à l’heure actuelle, il est donc probable que des milliers d’oursons d’eau (comme on les surnomme parfois) se baladent « tranquillement » à la surface de la Lune. ��> NON ! -> ils sont en Cryobiose ! Ils ne vivent pas dans l'espace, ils y survivent…



A VOTRE AVIS ?

Présentateur
Commentaires de présentation
�Avec un diamètre d’environ 330 mètres, Nereus est pourtant plus grand que 90% des autres astéroïdes. Il est également plus grand que la Tour Eiffel (300 mètres).Il passera le 11 décembre à 3,9 millions de kilomètres de la Terre. Ce qui équivaut à 10 fois la distance qui nous sépare de la Lune.



DANS LE CIEL

Présentateur
Commentaires de présentation
Alignement Jupiter - Saturne - Vénus, qui matérialise bien l'écliptique (plan de l'orbite terrestre)Saturne – Vénus = 18°�Jupiter – Vénus = 35°



Présentateur
Commentaires de présentation
La comète Leonard arrive ! ��Découverte en janvier 2021 sous la forme d'une discrète tache floue, la comète se trouvait alors au-delà de l'orbite de Mars. Elle passera près de la Terre et de Vénus courant décembre, avant de faire un virage serré à proximité du Soleil début janvier 2022. ��Même s'il faut une fois de plus rappeler que la prévision en matière d'éclat des comètes est un exercice très hasardeux, certaines estimations donnent la comète Leonard visible à l'oeil nu en décembre. ��Nous la voyons ici telle qu'elle se présentait il y a une semaine vue au travers d'un télescope, avec une très belle chevelure verte et une queue de poussières déjà bien déployée.
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MODIFICATION D'ORBITE POUR L'ISS, LES ASTRONAUTES RETRANCHÉS DANS LEURS CAPSULES

Présentateur
Commentaires de présentation
C’est par un message de l’agence spatiale russe Roscosmos que l’information est tombée, ce lundi 15 novembre 2021. La Station spatiale internationale (ISS) a été confrontée à des débris en orbite (qui peuvent être très dangereux) qui ont nécessité une modification de sa trajectoire, afin d’éviter une collision qui aurait mis en danger l’équipage. L’épave de l’objet qui constituait une menace s’est depuis éloignée de l’ISS, d’après Roscosmos.Les sept astronautes ont dû rejoindre leurs vaisseaux respectifs pour pouvoir évacuer en cas d’urgence si l’ISS subissait des dégâts :4 dans le vaisseau Dragon de Space X et 3 dans le vaisseau Soyouz.��Selon des éléments recueillis par le journaliste du New York Times Joey Roulette, il était déjà probable que ces débris proviennent d'un test très récent d’une arme anti-satellite russe, ce qui pourrait expliquer pourquoi Roscosmos n’élabore pas davantage sur la nature de ce débris ni sur sa provenance — des déchets spatiaux pouvant être générés assez « banalement » quand deux satellites se rentrent dedans par erreur.��Le 16/11 la Russie a reconnu que le test impliquait l’ancien satellite soviétique Tselina-D , qui est aussi appelé Kosmos-1408. Ce satellite servait à du renseignement électromagnétique. Il a été lancé en 1982 et sa durée de vie a été extrêmement brève — six mois. Le satellite était inerte depuis. Au moins 1 500 débris auraient été produits
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